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Sur le boulevards
Un mo'isi.n laisse tomber aon

'po -monnaie qui lui* est ausdtrt:
al:rd par un pêle voyou. · .

-Y a rien pour mui1 demande ce
dernmer. .

-blais si, mon brave, gardez cette
bonrre...

Le voyou, d'un air piteux:
-ça serait déjà lait bourgeois;

mais y a pas le rond dedans

Le président, à l'..ceus: .
-Prévenu, on vous a surpris di-

manche soir en état d'ivresse mani-
faste...

-Non,-ron prdsident, pas mani-
feste du tout..tlle- était si peu
uanîifeteque je ne la voyais pas
moi.même I1

Au pays du soleil.
Une petite cummune de 1rovence,

qui veut se lancer comme station
dfiliver pour malades. vient de faire
parattro soit proslp:ctus. Nous en
détachruna cette uniqlu-. mdi::atie:

"' Gîfau A la salubrité e.xception-
nelle du climat dont nons jouissou,
nous pouvouns sigaler notro point du
littoral'coulilo uelui .'i leï coiftenni-
ros sont les ilus ta*'

Un chasseur de dot cst en irtarrivé
a obtenir la main d'ur.e jeune lille
riche. .

Il a toujoura pour que cette proie
lui échappe, et presso la edrémonie,
invoquant son amoureuse impatience.

-Mtislui diseut les parents, dans
notre monde ce n'est pm l'usage, peu-
dant le Carême...

Lui, avec passion:
-Oh ! Elle est si maigre

Deux jeunes gens sn rencontrent
zur le boulevard.

-Où vas-tu mi vite ?
-Je vais ehercher Maurice pour

In prier do me servir de témain avec
Z...

-Tu te bats ?
-Damain matin.
-Tu as tort de prendre Mauri-

ca...
-Pourquoi cola ?
-Il se passionne, il s'emporte...
-Tu l'as dja vu sur le turrain ?
-- Oui.'
-Et comment s'est-il tenu 1
-Il a "efflé l blessé."

Deux rapés de la haute vie étaient
asis à une tablue le cafl.

L'un d'oux consultait avidement
le Bottin.

Il tournait et retournait les pages
avec colère.

-Q clrhrclhs-tu donc i demanda
son camiaratde.

Ces dictionnaires sont vraiment
niaI faitsl, répondit lo jeune hommne.
On vole le pablic... Je cherchais
" Usuriers... Ça n'y est pas I

Petit Carnet militriro
-Dans la guerre des rites, on ne

fait pas de quaclier. On les délat I

Souvenir de tremblement de terre.
Dans un des principaux hôtels de

Nice, un Anglais, bien connu dans
les s:lons do Monte Carlo, lord B...,
Fe réveille en sursaut au moment où
une poutre de moyenne taille tombe
sur son tir.

Il sonne le gargin, qui accourt, et
-avec un grand calme :

-Eoile, lui dit il, donrez h mort
un chambre ou le poutre ne soit pas
tombé sur le lit f...

Un bon bourdeois à un de ses
amis :

-Vous devriez bien ouvrir les
yeux à mon fils sur les dangers de sa
conduite.

Pourquoi ne le faites-vous pas
vous-mainoe

Le bravo homme, du ton le plus
naturel :

-Oh tuoi, vous comprenez, étant
non pere, je n'ai sur lui aucune in-
fluencey

Un charboanier atirprend un co·.
frère en train de te laver la figure.

-Ti'en I tu es dane devenu bien
riche que tu efftcas ton enseigne !

L'orgie. --- o lmesi@ .
-A.la mi-carême, mon vieux, j'ai. -- Ainsi,mi pauvre madame Du-

ramend-du bal la reine des blanchis- flot, vous n'ôtes pas contente de votre
seuses I gendre? 

-Allons donc 1 la reine des blan- -C'est un criminal, un Tropp--
chisseuses est toujours une femme mann I Il ma fait mourir à petit feu..
établie et honorable 1 -Moi, j'ai une vraie perle. C'était1

-Je t'assure... .m afte, l'autre jour. Il m'a apporté1
-Alors, c'était la reine des blan- une couronne d'immortelles, et sur

ehissouses de cola en papier I cette couronne on lisait: " A ma
--. belle-mère."

Sur les bancs de la correctionnelle
est un vieux repris de justice. On
appelle sa cause.

-Mon président, dit-il, mon avo-
cat est indip>d, je demande lo ren-
voi à huituaia.

-Blai vous avez été pris en fla-
grant délit, la main lans la piehe de
votre victime. Que koutriit dire votre
avocat pour vous défendreo?

-Justement, mou pré.sident, je
serais curieux de l'entendre.

AM-. Stran*lq qyuu ne fvrtu tl'u<ne|
mnre ext rîgoriuire..-- JoseIAh Stran.
ancien residIent d' inil>ur.à Vivant actuel.
linnent à IglnItIi Falls, Oan tar'io, est l-
znitel nlîuî iux qui a gagne un inaiéie
i lilri- capital el dl00 ilans le tder-

ulier tirage de la Lot'ric d.: l'Etat Lie lit
Lo isi 1a. l a <it à ii reu:-tur qu'il
ivait aivoy'*' r, Lt.iur l'expre à ss M .r

l>tu iliuhi, Illlt iuîvelle Orléaus, pour
ILI! (inn ie bil,[etz.Pour b:11, ew:
itt ii : i. 3,'' -,l pa unî y olio ,lar.
Six jouirs aP.r l' tirage, il apprit qu 'il
avait gaign I $ l ll. ila ù Anu liri
et duim or<r ,qua l'argeîit fut eivuy
à la aiNn william Il . sewarg 1 Go.
Les $15,000 furent envoyés en or. Sa
eimui et lui rsdrunt en cett vilir.-

Aubur, (N. Y.).ldvertter Il Mars.

Dans un chalet naturaliste.
-Pardon, mon-ieur, çi vous va'î-

lez bien payer d'avance vos quinze
centimis..

-Pas l, tempe, sapristi I
-C'est le nouveau réonment.
-Tenez, voici un franc. Vous

me rendiez la monnaie quand je ser-
tirai.

Le monsieur pressé a gagné s'a
cellule, rapide comme l'éclair.

Il reparalt, au bout de quelques
minutes, calme, rasséréné, maître de
lui.

-Mais, madamne, interroge-t-il en
reprenant ses dix-scpt sous, pourquoi
infliger ce rettr.l aux elients de votre
châlet do si urgeonte écositd Il y
en avait donc q(ui se sauvaient sans
payer ?

-Pidisément, monsieur. On ne
peut plus nême compter sur la re-
conna:ssance I

La vraie roublardise, d'après un
parvenu de la haute tinance :

Qaand on traite avec quelqu'un,
lui douner à croire qu'il vous a mis
dedans.-Vous pouvtz ainsi le roulr'
en conscience.

-ce qu'on prodigîue à Paris de
taquineries, au chet de lt police de
tùreté, M. Taylor, à propos des cri-
mes récents et la nîon-irrestation des
coupables est inouï. On finira par le
rendre sympathique, à moins qu'on
ne le rende fou. Quelques exemples -

M. Ttylor tire sa montre chez son
horloger.

-Tiens, dit-il, elle s'est arrêtée !
-Qu'est ce vous lui avez fait ?
-Oh I je nie connlai'... Elle a dû

s'arrêter toutB seule 1
M. Taylor prend un fiacre.
-Où allons-nous denude ? le co-

chez.
-- Jo vous ferai signe quand il

faudra arrêter. C
-Alors, nous au av3ns pour long.

temps.
Scène d'intérieur:
Mme Taylor.-Tu ne m'as donné

que huit cents franca?1
M. Taylor.-Neuf conti.
-Huit cents!
-Neuf cents 1...
-Consulto tes livres.
-Ils ne sont p:ae an ordre.
-Si tu n'es pas mC-me fichu d'ar-

iêter un compte 1..
La nouvelle du jour:
M. Taylor va déménager.
Il a arrté tn appartement

-lil'nfin vous ne croyez pas à la
vertu des femme I

-Du tout.
-C'est très mal.
--Cite m'en one qui soit constam-

ment demeurée fidèle.
Si vous tombez dans l'exagération!

-Un mot de M. Charles Gounod.
A propos de la Valkyrie, il dit

que ce sont o'ux qui l'avalent qui
pleurent /

Un peu dur pour iRichrd W gn:'r,
l'auteur de Funat !

-Renouvelé d'une pièe de Labi.

X... qui n 'est pas, à beaucoup
prè.s, un élève de Noël et Chapsal,
n'aiun pas ls pa:ticipos.

" On ne sut :aais coMment faire
avec eux. Tantôt ils s'accordent, tan-
lt ils ne a accart .t pas; bref, de

tielhu. caracteùe- !

-Oui inoni eitr, c. pituvre chien
a été t·'lleneut alleet,é par la mori,
dc 8,jn lii titr . qu'il:.et saiei.li aus -
sirtt ap.:c l'e.t rremencît.. -

-Et 4Iqu.l '9.I
-- D'une l.iço:i tout simple... Il a

pris le revolver de son maître défunt
et s'est brûlé la cervelle !

-Deux francs buveurs devant...
la chopine :

-Alons I c va bien I V'Iâ les
jours qui s'allong;sut !

- O va enfiu pouvoir prendre
deux cuites par j3ur .

Toujours dans les duellistes.
Une querelle éclate dans un café

entre deux nssieurs ; les cartes sont
échaugées.

Le iendenain matin, l'un d'eux,
qui a r.fl:chi, écrit et envoie une
lettre plus que polie à son offenseur
un quart d'heure aprb, il s'écria:

-Sapristi, je'.le suis trop pressé I
L'.*fr ;'ur t'en<t lui aussi, de lui

adresser une lettre d'excuses.

D.'ur ceurs de irè:e.
- Oai, m'ams IdPchard, j'ai vu

ma unle,. u our d'enfant jadis,
fuir le domicile naternel et s'ensau-
vcr avec un a.g t de change. Je
vous le demnde, qu'est oa quo vous
feriez -i un pare:l ilheur vous ar-
rivait ?

-Je louerais a Saint-Manté.

A la drnière asscib'ée générale
des " Mine- de Bois-Colombes."

-Mesieurs, vous admettez pour-
ti.t hien qu'il y a par ci-par là des
honnêtes gens?1

-Donnez moi seulement un nom.
Silence.

Confidence.
-L'amour, I*homme, la femme,

dans le pitit ni-nde et dans le grand,
cest le hasrd quilwGmu tout ça.

-Dansle mariage aussi 1
-Certainement. Tenez, je connais

une dame, vous la connaissez aussi...
-Qu'est-co qu'elle a fait ?
-Elle ai mis trois ans à bien choi-

sir son mari, et bientôt elle ne pou-
vait plua le souffrir; en trois jours
elle a fait connaissanca avec son
amant, et elle n'en finit pas de l'ado-
rer.

Distraction.
-Et vous, chère madame, com-

mont v eus portrz vous ?
-Pas trop bien ; j.ai toujours mes

vapeurs.
-Combien de chevaux ?

Un médecin raconte un curieux
cas de physiologie devant une dame
et sa petite fille.

- .Figurez-vous, dit-il, que dans
un établissement hospitalier de Pa-
ris il y a ou, l'an dernier, un mariage
entre deu x personnes figées et qu'il
leur est né uni fils Ce matin.

-Quel âge a le mari.1
-Quatre-vingts ans.
-Et la femme ?
-Soixante-cinq.
-Et l'enfanti? dit la patito fille.

Scène naturaliste dans un caboulot,
ý La Villette.'

Deux chourineurs lisent avec ad-
miration les détails du crime de la
rue Montaigne.

-Ps ilialin, leéopain I s'écrie
l'un d'eux. Pourgu.i.a'a pas em-à
porté le "imagot' z

-Il a bien fait.... Ç. prouve à1
ces ventrus .da bourgeois qu'on net
travaille pas toujours pour l'argenta
et qu'on a aussi sa petite amour-
propre I

Un voyageur à la maîtresse d'hô-
tel:

-Et y-a il du fcu dans la cham-
bre i

-- Non ; uais il y a un tableau
représenatile :!us beau suleil cou-
chant eu Italie que vus ayez jamais
vu.

LA 0ONSOMPTION GU.BRI

1'' :i'ux mudiiem, nu pratiquant plus,
i ri-.u il nn luissionnaire i Indtes-Ori-
s t I-n- la lram ie t i l îî î'in i' le n-i'-Zi' l
très s 1iinpl pour in t.:nérison rapi-e et
perm.ane -te le lt Cisoinlioi, de lai
srincituLe ,1 Carltneri', i i'Asthme, et
Il, tous le arlectios e la gorgIn fu

Spoiuliicoils. Ati:;si gti,',rison liositivilel
radicen t.e n <'l lit ni 'rv'se's ti ele
toute unir' nsitladlic ie-rven. Liloe
aîpr.s nii avir xeritne aacite
.las 'l!'s inllhi'î's tid cas ai s enti eil' l
et;ait îlie so îî'ievoir (le le fairu tulinatre
aux nialaae1s. Possò lia, -o inotil' et le

dtisir lo soulager les suulrances luinai.
nes, j'nnveriiai gratis. , etos cupiqu l le
dàésaInt, la f1ruaule, un Alleinuandil, Fran-
Ii% on Aiglais, îavel; toutes les renLei.
gnlerents pour l aliiro et l'uinployer.

Enivoyi'er par la 0o.t; un timubro et
Vor e -N -ciaiüioner ce journal.
W. A. Noys, i i'J, Powers Bluek. Io-
elestter. N. Y.

olt R. ti'u, Sinttdreenaiit liv're de 80 raee

oar srurit, ruits <g..lala tête, oIe, com-
mnont ieugtirir. nîîy 'ie.Airree«Ni-
O olotl17.Maudeugal t utîNw-York. 428as

INCROYABLE i
ALLEZ A

"L'ALBEMAR-L""
Et vous y aurez le liner le plus sump-

tueux qu'il cuit possilile ci'imaginer.
Les poissniis lis plus ililients, lîs vian-
des cliisis ,t venues xprôs dOntario,
les gibiers Wlulîîs variés ut iccoinolés
par tnsa nt auit iciiere,,t servis elia-
que jour. Clhaque jour aulssi le mienii est
varCi : et ericelho 'liner i Vandrait par.
tanît $0.75 cenîts est donne pour

25 CE19TS
Aaissiune foule extraorlinaire vient

elle chaini jour s 3preserir rians lies
elégantes salles de -·l'albnmarula ".

-COIN nDes il .:s-

NOTEE-DAME ET St. JEAN

1 GEO. W. MURRAY,
i.unloaulmmlan.1

DEMANDEZ PAICrTOUT

LES CÉLItIRES CIGARES

"CREME de laCREME

"NOISY Bo)YS
SORTANT iE- IA MANUFACTURE nt-

J. M. FORTIER
Brt faM racc les MELLEUS

TUB A A' de la LI A IE.

AUCUNE CONCURBENCE PFOLE
A VIS A uX MEBES

Si votresommelý .. troubléa inut -ça, l.
pleurselle, cils-un enant qui.e.ar.. de s
dentition hAl-vous de vous oeoc-as.r une o.
tole dita" Sirop calmant de UmumWLSIOW PontF,,a deuttlodés enfsnt.a Sonu elcacij. «gâ
é a iIeotre petit made sera .oularé imE-

^ seconSancI mères. ce remde e-st Jtai
l. i qrlî . le n e ) àlarrhe, "'ma-

Lutte l'estomnc ele- int-lilas.fort dlparat.e
l. coliques, adoucit les humeurs. rédit leLt.-
aamumations, eotianne une énergie nouvele sto
lesyeéme en gnéra.

"Le Siro r = ,atdeMmn we nlo .pour la
denition dZ: enfants ' est Agréable auulinge e
etpréparé d'après lea prescription d'une des plus
grandes célébrits médcales parmi leufemom

_, Eta*sU nA.-l eseveste chez S. les
pharmaciens, dans li monde entier. Prim. cit
shouslU..

u so.XPTON- J'ai ne aeme poule
pour la maadiI Indiquée ci-dessus; parC u u.ago, des milliers de e de la pire
o.péso et tres ancien. pour.at tro guis.

Vra font, m roest sigroane dans..on efnicael-
té l. Jevrraideux boutsiaee gratuiteactt
avec n traité de valeur .ur la maladia à toute
pos-ue sourant de cette maladie. Den•nea l'a-
lia.seSabureoosadelret I pour l'express.

Dr T. A. 5LOOUMeueeaelo: 2 rue rings.
Tonato.

PRIX CAPITAL $150 000
Nosucertifßona par leeprwnesa que nsse

urseltordes aral na faiteou latire ea mnasse'î, e tau'lide laCern
pagnie de Loerie de t'Jt dei ta Lousia-
ne, que nous gérons et controtn persone
nellematiales tirages now7ut-mnes et quel.s
ýout est condiiavec Yio,înteld, fraaiua
l bosntci po r iuo les oiiéreal; flOU
autorisons to compagnie se serir de.ou
ertificat, avec desfta-simile de nos aigna-

tires auinchté s dan s xitnonces.

P..:

.yr..

/.-.

mi..arse,

~ ~ -

Sia ina. , 1h iuaR et Ban-
leg nx17cintOau~~ "yad ia. , ,ii.i:emn'e qui se-

ruait pr5 ai nîosr e's

lini* 1 il.

CARL KOEN,

ÂTRACTO M SNF?ýCUDEFTS
Plus d'un demi million distribué

(Jompaz!i6 de à~ Loterie de.
1'ltat del De1eianc

IocvpîrA4en asUpour 25 aouippar la Tuégilu
turc peur de mfins d'u ia n cS irecharité, aVec
an capItal d si,OO,00,0, au',i-l a ét.ajuté do.
pais ufn onda do réserveSe plusdo .sro,.oo

Par un vote populaire <urasam, us a privltgo
devinrent partie de la itru.ieniu constitution de
VEtat, adoptfr le 2lctmbre A. O., irm.

Ln e
t  

iute "riVe0cf ma te.tn-i<a jtr
sltN deu nt tid é e duction
et<r Se trirdicimaet.

Lm ew rs e Ia e mst-s rîsls-otu lien
tnenleeelleieAa. et le., tir<.îpz iaauit,ela-

vi Itersbre
Al fief# . r.:i

Pr :<îcap M - -érFnn S150,000

fitA%.) NIl »VCiAi t,'aLÂ jA-

altîuu li t .im, Set m ilA

LIE IT E 9R

Pri$ ',$ 0,000
' Notic: L.iiBillot: mut h $10 seuls

ment.Mo" ti .5o
DieCmo, $1.

LISTE DMRosPIX

a mioa Mo1." a 00
G"AN D 'ux n w: ... a Wa 001 GAND PItX DLi' 11,1 2110100

OhItANîaii i'a:ix D:. ltiOn ao0.00

iti x DL o n ...... .............. 2s,0MLea rappictin por1 rxax bWovn

...... 4<I * S i 0 , 0 0 0
-'00 à

lof PIX 3,000e

PitX .i'...ia120,000''SF
ais "e , " taI 0,,o 00,

'i7 Paýix.eèt uî ~ . .... suaiîno
Les appslic-ationas pouir Prix aux clbs doivent

!tnui f:itie î.eîlv'e e,n itî u lrvu- lu l a compagnies
l a Nouvlu-Orléeuisa.
Pour de lieu.mlu.inronnuton., écrivez liai

51m,!dautete ulet atil long.
"SZ"id"A" uE i.tT "uu°d1t. d'Est.

pres,oui itauii asur ', ew-Yuî k dii:,s u etuaii
ordinaire, Iiiet.s dobalnei Par °Exire°s (à no
frais) diiout tre ure.c.os

.1.A- IAUPBLv•
N""ncv.le-d>t-anw. Las

ou à 11. A. »AUPIs Z.
Wiusti.ioua4ià. l'

M~assez les Iirrets enrôostrgas à
q>EW-ORLEANS NATIONA L RANK,

N',v-Orleasns Lis

nr" at Early .îui cutut cluhargês duo tira-
Rge etuuugnaniaie 1le ,ufIau i,aoane t d'la-
ta'grit', uqui, lus chit D, t il u ig- o is et qnue
personno nu peut humaine:ut Ludeviner ie. nu-
M-rueisli.tl.'
i RAPEb't.?VOM quin liv paietent da
mlus lI'e prix eut <tOAZNIl'Ai%,t <AATILE

A'w UE rNATIS5.iA MES le laNeNoilu
OriSau et ue le- billet. e.,n. .sign-s parils pre-
sident d I'lnstltuto. Les tiidecettOlisli-
ttion polit garanti% lar tutuVt'hlianeet reconnus
pa le. pinsla.t s cours; adc-iea-voua par ona-
Suentdu atoutes imitations ou aiaire. anony.

ains Médecine
Pour avit"t.lmoy'on auguérirs gn.g

fras ela lSiis mme, Ili.uissance. et tons tes démordaes ruai.

tnt d'impradences ou d'afirmite. ohs
hommO adresmez-vous à la na-

- yne caletto Appliaea (..

DESSINATEUR

GRn.A VEUR SUR BOAIS
fEdiice de LA PAT.iE)

35, rue ST-GABRIEL 35
MUO1TREZALj


